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But ou question de recherche
Cet article vise à mieux comprendre le phénomène des mauvais traitements 
entre conjoints âgés, et ce, dans le but de développer des stratégies 
d’intervention efficaces.

Problématique
Bien que les recherches sur les mauvais traitements envers les personnes âgées 
aient cours depuis le début des années 80, peu d’études ont tenté d’élucider 
la problématique des mauvais traitements entre conjoints âgés. De plus, les 
chercheurs ont peu abordé les mauvais traitements infligés par une personne 
autre que l’aidant et les mauvais traitements à l’égard des personnes âgées 
autonomes. 

Méthodologie
Le contenu de cet article se base sur une recherche-action menée auprès de 
trois Centre local de services communautaires (CLSC) du Québec (l’Estuaire, 
Centre-Sud et René-Cassin) présentant une forte proportion de personnes 
âgées au sein de leur clientèle. Au total, 128 situations de mauvais traitements 
ont été identifiées par les intervenants sociaux entre août 1994 et août 1995. 
Pour chaque situation, de l’information qualitative a été recueillie par le 
biais d’un questionnaire composé de questions ouvertes et par une histoire 
de cas fournie par l’intervenant. Parmi ces cas, 61 représentent des mauvais 
traitements entre conjoints âgés. Aux fins de cette analyse, les couples dont les 
deux conjoints sont lucides ont été séparés des couples ou l’un des membres 
présente des pertes cognitives.
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Résultats
Cette recherche a permis de constater que la violence 
psychologique est la forme la plus courante de mauvais 
traitements infligés par un conjoint, suivie par la violence 
physique. Trois facteurs influencent la dynamique de mauvais 
traitements, soit les antécédents de violence conjugale, 
la perte d’autonomie du conjoint qui maltraite et celle du 
conjoint maltraité. Il appert que les conjoints qui infligent 
les mauvais traitements sont plus nombreux à présenter 
une dépendance physique que les conjoints maltraités. Ces 
derniers sont d’ailleurs loin d’être tous en perte d’autonomie 
et en situation de dépendance physique. Cette étude 
met en lumière que les aidants peuvent également être 
victimes de mauvais traitements de la part de la personne 
âgée à leur charge. L’étude fait également ressortir que la 
méconnaissance de l’impact des pertes cognitives sur le 
comportement d’un conjoint peut être à l’origine de certaines 
formes de mauvais traitements ou de négligence. 

Discussion
Les données relatives aux formes de mauvais traitements 
infligés par des conjoints âgés correspondent aux études 
effectuées précédemment. Toutefois, la perte d’autonomie 
physique n’apparaît pas comme un facteur de risque à l’instar 
des recherches précédentes. Les mauvais traitements infligés 
par la personne âgée à l’aidant sont une problématique dont 
on avait déjà fait mention dans la littérature. Enfin, bien que 
plusieurs études mentionnent que la dépendance expose les 
personnes âgées aux mauvais traitements, d’autres études 
ont également trouvé que certains mauvais traitements 
sont infligés par des adultes en situation de dépendance 
physique, psychologique ou financière envers l’aîné, ce qui 
vient appuyer les résultats de la présente étude.

Conclusion
Cette étude a permis une compréhension nouvelle de la 
problématique des mauvais traitements infligés aux aînés. 
Les résultats de cette recherche ont également mené à une 
remise en question de la validité des outils de dépistage 
existants qui ne permettent pas l’identification de l’ensemble 
de situations de mauvais traitements envers les aînés. 

Pistes pour la pratique ou la recherche
On propose de réfléchir sur la façon d’intervenir auprès des 
femmes âgées maltraitées dans un contexte de violence 
conjugale qui perdure depuis plusieurs années. De plus, 
dans le but de réduire les risques de situations abusives, les 
auteures proposent de publiciser davantage les programmes 
d’informations adressés aux familles des personnes atteintes 
de pertes cognitives, notamment de la maladie d’Alzheimer.
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